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SUR UNE COLLECTION D'ASCIDIES DE DAKAR 
(PHLEBOBRANCHES ET STOLIDOBRANCHES) 

Par Claude MONNIOT 


Nous avons etudie une importante collection d’Ascidies recoltee par Plnsti- 
tut Fondamental d’Afiique Noire 1 sur les cotes du Senegal. Par le nombre et 
la variete des especes cette collection est la plus importante etudiee sur la cote 
occidentale d’Afrique. 

Les affinites de cette faune sont tres differentcs selon les families. Sur six 
especes de Molgulidae — cinq se reneontrent en Europe, ainsi que trois des 
quatre Pyuridae et les deux espeees du genre Styela . En revanche, les Ascidiidae 
et les Polystyelidae font partie soit d’une faune autochtone, soit de groupes 
a affinites circumtropieales. 


Ordre des PHLEBOBRANCHES 


Famille des Cionidae 

Ciona intestinalis (Linne, 1767) sensu lato 

— Zone intercotidale de Goree. 

— Est de la fosse de Cayar, par 35 a 50 m : 1 exemplaire sur Pyura dura . 

Ciona intestinalis est une espece consideree comme cosmopolite. Elle existe 
dans tous les ports et les zones abritees en quantites souvent enormes. On trouve 
egalement des Ciona plus petites dans la zone littorale sous les pierres et dans 
Pinfralittoral rocheux. Generalement ce sont des individus isoles. Plusieurs 
especes ont ete decrites dont la validite est probable. Seule une etude appro- 
fondie des Ciona isolees permettrait d’eclaircir la systematique de ce genre. 


Famille des Ascidiidae 

Ascidiella senegalensis Michaelsen, 1915 
(Fig. 1, A et B) 

Ascidiella senegalensis Michaelsen, 1915. 

? Ascidia aspersa : Per^s, 1948. 

Ascidiella senegalensis : Millar, 1968, 1957. 

1. Nous tenons a remereier M. I. Marche Marchad qui nous a aimablement communique cet 
important materiel. 



— 623 — 


— Devant Joal, par 20 a 30 m : 2 excmplaires. 

Les deux exemplaires etaient de petite taille (2 cm). La tunique est epaisse 
et legerement rugueuse. La musculature est bien marquee surtout sur la face 
droite du corps. 

On compte une trentaine de tentacules, de deux a trois ordres. Ils sont 
carenes a leur base, puis devicnnent brusquement cylindriques et irrcguliers. Le 
tubercule vibratile est large, peu eleve meandriforme. Le raphe est lisse, assez 
eleve. 

La branchie est reguliere, elle compte une quarantaine de sinus longitudinaux 
par face. Le gaufrage de la branchie est tres prononce. Les sinus longitudinaux 
sont epais et lisses. II n’cxiste pas de papilles L 

Lc tube digestif (fig. 1, A et B) forme une boucle secondaire tres accentuee. 
L’anus est nettement bilabie et est situe un peu en retrait de la boucle intesti- 
nale. 

La partie femelle de la gonade (fig. 1, B) est formee de lobes massifs confluants 
situes a la face interne de 1’anse intestinalc primaire. La partie male est, elle 
aussi, concentree a la face interne et deborde un peu sur le manteau surtout 
dans la boucle intestinale secondaire. 

Les vesicules d’accumulation petites et brunaties couvrcnt toutc la surface 
du tube digestif qui apparait ainsi ponctue. 

Remarque 

La description que nous venons de donner correspond exactement a Y Asci- 
diella senegalensis de Michaelsen, 1915. Elle parait tres proche sinon syno- 
nyme de VA. aspersa s. lato des mers d’Europe. La systematique de Y A. aspersa 
est a Theure actuelle en pleine confusion. Toutes les esp^ces sans papilles des 
cotes d’Europe ont ete groupces sous ce nom. 

Le genre Ascidiella , aussi bien au sens de Harant, 1931, que de Arnback, 
1934, est caracterise par l’absence de papilles sur les sinus. Curieusement ces 
deux auteurs sont en opposition formelle a propos de YAscidia aspersa 0. F. 
Muller, 1767. Les deux descriptions d’HARANT et d’ARNBACK sont identiques 
mais Harant decrit des papilles et en fait une Ascidia , Arnback n’en decrit 
pas et en fait une Ascidiella. Harant ne reconnait comme Ascidiella que A. pel - 
lucida (Alder et Hancock, 1848). 

La figure d’ALDER et Hancock montre la presence de sinus longitudinaux 
et l’absence de papilles, ce qui en fait une Ascidiella au sens actuel du terme. 
Celle d’HARANT, 1931, reprise dans la Faune de France ne montre pas de sinus 
longitudinaux. Aucun auteur, ni avant Harant ni apres lui, n’a signale de 
Phlebobranches sans amorces de sinus longitudinaux. UAscidiella pellucida 
fide Harant non Ascidia pellucida Alder et Hancock n’a jamais ete retrouvee 
et n’existe probablement pas. II semble done qu’ Harant ait confondu « papille » 
sensu stricto et ensemble sinus-pont reliant le sinus a la lame fondamentale. 

En suivant Harant, Peres, 1949, signale une Ascidia aspersa de Dakar, 
qui presente plusieurs earacteies troublants : la distance intersiphonale qui 
est soit de 1/3, soit de plus, le nombre de tentacules buccaux de 50 a 100, l’anse 

1. Le terme de papille sur la branchie des Phlebobranches est ici pris dans le sens precis et restric- 
tif generalement adopte a notre epoque. Une « papille » est une excroissance depassant le niveau 
du sinus longitudinal, dans le prolongement du pont qui relie celui-ci a la lame fondamentale. Pour 
certains auteurs le terme de papille signifie l’ensemble de cetle formation. 
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intestinale qui depasse a peine le niveau de l’anus et la presence do papille prin¬ 
cipals sur les sinus. 11 signale egalement quo les echantillons etaicnt semblables 
a ceux qu’il avait recoltes en Bretagne. 

A notre sens cette description correspond a un melange dc deux especes : 
Ascidiella senegalensis et Ascidia aximensis Millar, 1953. 

Les Ascidiella d’Europe etant tres mal connues, nous conscrverons lc nom 
d’A. senegalensis . 


Ascidia aximensis Millar, 1953 
(Fig. 1, D et fig. 2) 


? Ascidia aspersa : Peres, 1949. 

Ascidia aximensis Millar, 1953. 

? Ascidia sydneiensis : Millar, 1956. 

Ascidia aximensis : Millar, 1965. 

— Cuve a eau du Laboratoire de Goree : 2 exemplaires. 

— Goree, sans autre indication : 1 exornplaire. 

— Au large de Freetown, 10 m : 1 cxemplaire. 

Nous avons observe quatre exemplaires de cette espece. La taille varie entre 
1,5 et 2,5 cm. La tunique est transparente assez coriace, legerement pigmentee 
en jaune ocrace dans le formol. L’animal est fixe par une vaste portion de la 
face gauche. Trois des exemplaires avaient des siphons courts, Pun en revanche 
(fig. 2, H) possedait un tres long siphon cloacal. 

La musculature est nette et assez puissante. 

Les tentacules sont tres nombreux (de 100 a 200) et tres fins ; une quinzaine, 
plus grands et plus trapus, sont diriges vers Pavant dans Pexemplaire de Goree. 
La plus grande partie forme un peigne tres serre obturant completement le 
siphon buccal. Les tentacules des exemplaires de la cuve a eau sont tous egaux. 
La forme du tubereule vibratile est vaiiable : en « c » ou en « e » a ouverture 
dirigee vers Pavant ou Parriere. 

Le raphe est tres eleve. Chez les exemplaires de la cuve a eau il debute par 
une lame double qui rejoint le ganglion nerveux. II devient alors simple et mar¬ 
que de eontreforts tres nets et epais au niveau des papilles. L’autre exemplaire 
ne presente pas le dedoublement anterieur et les eontreforts ne sont visibles 
qu’a la base du raphe. Dans les deux cas il se prolonge sans diminution sensible 
de hauteur au-dela de l’entree de Pcesophage. 

La branchie (fig. 1, D) est reguliere et nettement gaufree. Les faces droites 
et gauches sont symetriques. Les mailles sont en general carrees et eontiennent 
cinq a sept stigmates assez allonges. Les sinus longitudinaux sont nets, eleves 
et portent des papilles saillantes. Il n’existe ni papilles intermediates, ni sinus 
parastigmatique L Les papilles sont beaucoup plus elevees dans Pexemplaire 
de Goree que dans ceux de la euve du Laboratoire. 

Le tube digestif (fig. 2) forme une boucle secondaire tres fermee. L’estomac 
est globuleux, marque de sillons irreguiiers. L’anus est simple. 

La partie femelle de la gonade (fig. 2, B) est formee d’un ensemble de tubules 


1. On ne peut parler de sinus parasligmatique que lorsque ce sinus passe par dessus les stigmates 
d’une maille sans que ceux-ci soient en voie de recloisonnement sous le sinus. 


40 
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anastomoses fortement groupes a l’apex de la boucle intestinale primaire. Cette 
masse ne deborde pas sur la face externe du tube digestif. La partie male s’etend 
en mosaique sur une grande partie du tube digestif. Oviduete et spermiducte 
accompagnent la branche terminate de l’intestin. La gonade male ne deborde 
pas sur le manteau. 

L’exemplaire trouve au large de Freetown possede un tube digestif beaucoup 
plus volumineux (fig. 2, E, F) et une gonade femellc tres longue formee d’un 
long boudin emettant des ramifications laterales. Lc reste de Fanatomie corres¬ 
pond aux autres specimens. 

Les vesicules excretrices sont peu nombreuses et limitees au tube digestif. 
Remarques 

Nous ne sommes pas du tout certain de n’avoir a faire qu’a une seule espece 
polymorphe. Sur les cotes d’Afrique nous ne pouvons la determiner que comme 
YA, aximensis Millar, a cause du nombre tres eleve de tentacules. 

Millar, lors de sa premiere description, avait a faire a des specimens en fin 
de cycle d’activite sexuelle, « the ducts considerably swollen with eggs and 
sperm » mais les testicules et Fovaire sont reduits. En 1965, il publie une figure 
montrant un tube digestif filiforme et une gonade de type de celle decrite pour 
Fexcmplaire de Freetown. 

La figure d'Ascidia sydneiensis provenant de la Sierra Leone correspond 
exactement a notre exemplaire de Freetown. Aucune description n’est jointe. 

C’est done sous toute reserve que nous determinons cette espece, le nombre 
d’exemplaires etant par trop reduit. 


Ascidia sp. 

(Fig. 1, C) 

La tunique est peu vetue de debris divers, elle est assez epaisse, legerement 
mamelonnee, fixee par la quasi totalite de la face gauche. 

Le manteau est epais, les vesicules d’accumulation assez grosses le tapissent 
entierement. La face gauche du corps est deux fois plus developpee que la face 
droite. 

Les tentacules fins et allonges sont nombreux (au moins 50). Le sillon pericoro- 
nal est net, le tubercule vibratile est en forme de « C » a cornes enroulees et s’ou- 
vre posterieurement. Le raphe debute par un sillon qui s’etend jusqu’au niveau 
du ganglion nerveux. 11 est peu eleve en lame mince. Au niveau de chaque sinus 
transverse, il presente un contrefort qui se termine par une longue papille (1/3 a 
1/2 de la hauteur du raphe). Entre ces papillcs il en existe de petites, beaucoup 
plus courtes correspondant aux papilles intermediaiies de la branchie. Le raphe 
se prolonge bien au dela de Fentree de Foesophage par une lame moins elevee. 
Sur la face droite au-dela de Fentree de Foesophage les sinus transverses se 
terminent par de longues papilles. 

La branchie est reguliere. Sur la face gauche les sinus longitudinaux sont 
paralleles au raphe. Sur la face droite ils sont obliques et se raccordent au raphe. 
Le gaufrage de la branchie est peu prononce. Les sinus longitudinaux portent 
d’epaisses papilles principales et des papilles secondaires beaucoup plus petites. 
Les mailles sont carrees, on compte environ deux a trois stigmates larges par 
maille. 11 n’y a pas de sinus parastigmatiques. 
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L’etat de fixation n’a pu perinettre de definir les contours exacts du tube 
digestif et des gonadcs. Le tissu qui contient les vesicules d’accumulation ainsi 
que l’intestin moyen etait dans un etat de complete desagregation et les vesicules 
se trouvaient liberees dans la cavitc cloacale. 

II est possible de remarquer : 

la eourbure intestinale secondaire tres prononeee ; 

la disposition des gonades femelles en reseau eoncentre sur la face interne et 
eentrees sur les deux boueles intestinales. La partie male est surtout disposec 
a l’exterieur et ne debordc que tres peu sur le manteau. 


Ordre des STOLIDOBRANCHES 


Famille des Styelidae 

Sous-famillc des Botryllinae 

Botrylloides leachi (Savigny, 1816) 

Botryllus leachi Savigny, 1816. 

— Herbier dc Fadiouth, maree basse. 

Quelques colonies typiques en forme de manehon entourant des feuilles de 
zosteres. L’anatomie est tout a fait semblable a eelle des animaux des cotes 
de Franee. 

Cette espece connuc des cotes d’Europe et d’Australie n’avait pas encore 
ete signalee sur les cotes d’Afrique. 


Botrylloides nigrum Herdman, 1886 

var. giganteum (Peres, 1949) 

(Fig. 3, A et B) 

Botrylloides nigrum Herdman, 1886. 

Metrocarpa nigrum giganteum Peres, 19 r j9 et 1951. 

— Sur la plage de Thiaroye. 

— En baie de Goree. 

— Dans le port de Goree, a maree basse. 

— A Joal (Pointe Senty), a maree basse. 

— Par le travers de Joal, st. n° 55-5-11, par 18 a 32 m. 

— Dans l’herbier de Fadiouth, a maree basse. 

Colonies plus ou moins etendues d’epaisseur variable, brunes ou violet fonce 
dans le formol. La tunique est transparente, epaisse, resistante, plus ou moins 
incrustec de sable a sa base. Certaines eouvrent des eponges. Les zo'ides sont 
disposes cn systemes serres mais bicn visibles. 




Les zoides ont une anatomie tout a fait conforme a la description de Peres. 
La branehie comprend 3 sinus de chaquc cote (fig. 3, B) ct 20 rangs de stigmates. 

L’estomac (fig. 3, A) est marque dc 10 plis en moycnne, plus epais vers l’ceso- 
phage. Le caecum est peu saillant, non detache de la paroi de Testomac. 


Fig. 3 a et h. — Jfotrylloides nigrum giganteum , estomac et partie moyenne de la branehie. 
Fig. 3 e. — Symplegma viride, demi-branchie gauche. 


Les gonades comprenncnt dc chaquc cote un testiculc de 12 lobules environ 
et un ovaire plus posterieur. En general, un embryon est incubc de ehaque 
cote de l’animal. 

B . nigrum est connu de toutes les cotes tropicale<5. La variete giganteum de 
Peres sernblc commune sur ics cotes scnegalaises. Aiicuii exemplaire in* corrcs- 
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pondait a la variete magnicoecus d’HARTMEYER, 1912, du Sud et Sud-Ouest 
africain. 


Symplegma viride Herdman, 1886 
(Fig. 3, C) 


Symplegma viride Herdman, 1886. 

Symplegma viride : Peres, 1948-1949 et 1951. 

Symplegma viride : Millar, 1953. 

—- Dans le port de Goree, rccolte le 13-6-1950 a 3 m. 

— A Joal, en dragage recolte le 23-1-1951. 

Colonies grises encroutantes avec lobes digites. La tunique est fine mais 
resistante avec des vaisseaux tunicaux tres apparents. 

Le manteau est peu transparent mais tres peu muscle. 

On compte 24 tentacules de trois ordres, et entre eux dc petits boutons. 

Le raphe a bord lisse, en lame, devient tres eleve vers l’oesophage et est deporte 
a gauche. 

La branchic asymetrique (fig. 3, C) comprend quatre sinus de chaque cote. 
Ceux de la partic gauche de la branchie se dirigent a leur base vers lc raphe. 

Le tube digestif se courbe en boucle fermee courte. L’estomac possede unc 
dizaine de cotes peu marquees et un caecum en virgule loge dans la boucle 
intestinale. 

Les gonades sont grandes avec un oviducte court et large, un spermiducte 
long commun aux deux testicules. 

II n’y a pas de tentacules cloacaux. 

Les tetards possedent trois papilles anterieures coniques pointues et saillantes, 
une queue droite, et une tunique tres developpee. 

Cette espece a une tres vaste repartition. Sa presence est normale sur la cote 
senegalaise. 


Sous-famille des Polystyelinac 

Distomus rudentiformis (Sluitcr, 1915) 

(Fig. 4, A, B, ct C) 

Alloeocarpa rudentiformis Sluiter, 1915. 

Distomus rudentiformis : Peres, 1949 et 1951. 

Distomus rudentiformis : Millar, 1956. 

— Joal, a maree basse : 1 colonie fixee sur une alguc. 

— A l’entree du Saloum (Senegal) : 1 colonie libre. 

— 1 colonie libre d’origine inconnue. 

Les colonies libres se presentent sous la forme de galettes rondes d’environ 
0,6 cm d’epaisseur. Les zo'ides se disposent sur les deux faces, il n’existe ni 
support interne, ni point de fixation visible. Ces deux colonies n’etaient com- 
posees que de zoi’des adultes. Par contre, la colonie fixee sur une algue presentait 
dc nombreux bourgeons et n’avait pas la forme cn galettc. La coloration dans 
le formol est gris fonee tendant vers le bleu. 
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Les tentacules sont tres nombreux, 32 a 40, de trois ordres. 11 existc un velum 
buccal important. Lc tubercule vibratile est creux, en forme de coupe. La 
branchie (fig. 4, A) est variable suivant Page des individus. II y a environ 14 
rangs de stigmates regulierement recoupes de sinus parastigmatiques. 

Deux exemples de formule branchiale : 

D — E — 1.1.1. 3. 1.1. <5 — 1 — R 
G — E — 1.1.1.1. <5 1 .—5 — R 

D — E — l.l.l.l.l.l.l.l. <5.1. — R 
G — E — 1.1.1.1.1. <5. — 1.1. — 5 — R 

L’endostyle est large et profond. Le raphe, lisse, croit regulierement en hauteur 
vers l’cesophage. 

L’estomac (fig. 4, B et C) est long ; il comporte 12 a 18 plis longitudinaux. 
Le caecum stomacal est courbe en virgule. L’anus est large a bord lisse. 

Le siphon cloacal possede un grand velum. 

Les gonades (fig. 4, B) sont tres variables selon les individus. II y a toujours 
une ligne d’ovaires le long de fendostyle sur la face droite (jusqu’a 15 environ), 
et de nombreux testicules disperses sur la face gauche du manteau (jusqu’a 35), 
mais surtout disposes pres de fendostyle. 

Cette description differe de celles de Sluiter par le plus grand nombre de 
gonades et de sinus branchiaux. Cela etait deja signale par Millar en 1956 
pour la colonie provenant de Rio de Oro (Senegal). 

La presence de cette espece est constante au Senegal puisque Peres la signale 
egalement en 1949 et 1951. 


Distomus hupferi (Michaelsen, 1904) 

(Fig. 4, D) 

Alloeocarpa hupferi Michaelsen, 1904. 

Distomus hupferi : Michaelsen, 1915. 

Non Styela hupferi pygmaea Michaelsen, 1915. 

? Styela hupferi pygmaea : Sluiter, 1927. 

Psilostyela minuta Sluiter, 1927. 

Distomus hupferi : Sluiter, 1927 (2). 

— Devant le Cap Naze, 14°31' N et 14°20' W, 48 m : une quinzaine d’exemplaires 
bourgeonnants sur un axe de Gorgone et un axe d’llydraire. 

— Entre Goree et Thiaroye, St. 56 — 10 — 18 A et B, 17 a 19 m : sept exem- 
plaires sur un axe de Gorgone. 

Les exemplaires sont unis par un reseau de stolons anastomoses. Les indivi¬ 
dus de 3 a 5 mm de long sont dresses, les deux siphons peu visibles etant disposes 
au sommet. La tunique rougeatre apparait plus ou moins reticulee. Le manteau 
est opaque et seuls les lobes males se devinent par transparence. 

Les tentacules sont au nombre d’une vingtaine, eourts, trapus et marques 
d’un sillon. Ils scmblent se disposer en deux ou trois ordres. Le sillon pericoronal 
est tres net. Le tubercule vibratile petit et peu saillant est en forme de bouton. 
Le raphe lisse est asscz eleve. II augmente rapideinent de hauteur des le tuber- 
culc vibratile. 
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La branchie est assez differente des descriptions de Michaelsen et dc Sluiter. 
Ii existe trois plis plus on moins marques. On compte : 

G.R. 4 6 3 E Total 13 

D.R. 4 5 2 1 E Total 12 

Les stigmates sont assez longs et recoupes par des sinus parastigmatiques. 

Miciiaelsen comptait 12 sinus et un seul pH peu marque. Sluiter de 9 a 
11 sinus et signale que le pH n’est pas toujours visible. Nous trouvons 12 a 13 

sinus groupes en trois plis plats. Chez eertains exemplaires, des sinus sont en 

voie d’apparition au sominet des plis. Le nombrc de sinus doit pouvoir atteindre 
14 ou 15. 

Le tube digestif (fig. 4, 0) est assez volumineux. L’oesophage est court. L’esto- 
mae globuleux est cannele. Suivant les conventions employees on trouve soit 10 
a 14 cannelures soit de 20 a 28 sillons. Le caeeum est cn forme de bouton peu 
saillant. L’intestin est large et eourt. II apparait forme de plusieurs poches 
successives. L’anus est bilobe. 

Les gonades sont separees (fig. 4, D) : d’une part, 5 a 6 lobes males massifs, 
pyriformes, termines par un long spermiduete et disposes en demi rosaee a gauche ; 
de 1’autre, un arc d’ovaires alignes le long de l’endostyle (de 4 a 6 )ne contenant 
que 1 a 5 ovules a differcnts etats de maturite. Les ovaires debouchent par de 
larges oviductes. II existe quelques petits endocarpes sur les deux faces du corps. 
Le velum cloacal est net, sont bord est lisse ou dechiquete. 

Les larves sont ineubees a eote des gonades sur la face droite du corps. On 
trouve en general une dizaine de tetards plus ou moins lies a 1’ovaire ou a des 
endocarpes. 

Le tetard est pourvu d’unc queue large qui est implantee entre deux expan¬ 
sions du corps. L’avant est marque par trois ventouses de fixation et en retrait 
par une vingtaine d’ampoules vasculaires. 

L’espece se presente sous deux formes : une forme stoloniale typique, celle 
que nous avons observee, et une forme solitaire, dans laquelle la branehie parait 
moins developpee, que Sluiter avait decrite sous le nom de Psilostyela minuta . 

D. hupferi est connu dc Dakar et de la cote atlantique du Maroe. Hauant, 
1933, la signale a Banyuls. Elle n*y a jamais ete retrouvee. 


Sous-famillc des Styelinae 


Styela partita (Stimpson, 1852) 

(Fig- 5) 


Cynthia partita Stimpson, 1852. 

Styela partita : Peres, 1949-1951. 

Styela partita : Miilar, 1953. 

— Dans la cuvc a eau de mer du laboratoire de Goree : une quinzaine d’exem- 
plaires atypiques. 

— A PEst de la fosse de Cayar, par 35 a 50 m : 5 exemplaires fixes sur Pyura 
dura . 

— A Tacoma Bel-Air, par 9 m : une dizaine d’individus fixes sur Pyura dura . 
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C’est une espece a tres vaste repartition connue sur toutes les cotes de l’Atlan- 
tique tempere et tropical et de la Mediterranee. 

Les exemplaires de Dakar sont plutot petits mais presentent tous les carac- 
teres de l’espece. La tunique brun clair cst rugueuse, les siphons contractes 
sont peu visibles. Ils sont fixes par la moitie posterieure de la face gauche. Au 
niveau de la surface de fixation la tunique est mince et nacree. Le manteau est 
opaque sauf au voisinage de l’estomac. 

On compte en general de nombreux tentacules : 16 grands de trois ordres, 
16 moyens, et 32 petits. II existe, en outre, un velum buccal a petits lobes. 
Le tubercule vibratile est eleve en forme de « U » a cornes enroulees vers l’inte- 
rieur. Le raphe est eleve, il presente quelquefois des lobes irreguliers qui ne 
sont probablement que des dechirures. 

La branchic est epaisse, les plis peu nets et les sinus transverses epais. On 
compte : 

D.R. 8 15 5 12 7 15 8 7 4 E. 

Entre les plis (fig. 5, B), les mailles sont plutot carrees et l’on compte de cinq 
a sept stigmates allonges. Les sinus parastigmatiques sont presents, mais les 
stigmates montrent de nombreux signes de multiplication. 

Le tube digestif (fig. 5, A) cst volumineux. II occupe plus de la moitie de la 
face gauche. II debute par un oesophage long qui debouche dans un estomac 
volumineux recouvert d’une trentaine dc sillons quelquefois interrompus. 
L’intestin est irregulier et se tcrinine par un anus vaguement lobe. 

II existe deux gonades de chaque cote (fig. 5, A), formees d’un ovaire en 
boudin allonge et sinueux. Les lobes testiculaires se disposent le long des ovaires 
sur presque toute la longueur de ceux-ci. Les lobules testiculaires sont dresses 
et souvent ramifies. Chacun d’entre eux einet un canal deferent qui se jette dans 
le spermiducte commun situe sur la face interne de f ovaire. Les papilles genitales 
sont tres courtes. 

Les endocarpes sont assez nombreux et generalement plus petits que les lobules 
testiculaires. Le siphon cloacal est entoure d’un cercle de fins tentacules. 

Une quinzaine de specimens trouves dans la cuve a eau de mer du laboratoire 
de Gorce presentent un aspect tout a fait particulier : vivant sur une surface 
plane, les individus sont dresses. Les siphons sont contractes et peu visibles. 

L’anatomie interne (fig. 5, C) ne presente que peu dc differences avcc les 
exemplaires de Bel Air si ce n’est un nombre plus reduit de tentacules, un plus 
grand nombre de sinus branchiaux. Le tube digestif occupe plus de la moitie 
de la face gauche, et l’anus est lobe. Les gonades sont plus developpees, en 
particulier la partie male. Les canaux genitaux sont aussi plus nets. Les endo¬ 
carpes sont tres particuliers : a leur apex se trouve une cupule hemispherique. 

Styela plicata (Lesueur, 1823) 

(Fig. 6) 


Ascidia plicata Lesueur, 1823. 

Styela plicata : Van Name, 1915. 

Styela plicata : Peres, 1949-1951. 

— A Bel Air par 6 a 8 m : 1 exemplaire. 

— A Goree : 1 exemplaire. 

— A Tacoma — Bel-Air, par 9 m : 4 exemplaires. 
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Styela plicata est une cspcce cosmopolite qui a etc signalec de nombreuses 
fois dans toutes les mers temperees ct chaudes du globe. 

Son aspect est tres caractcristique. Les exemplaires sont grands (4 a 8 cm) 
nus ou tres peu reconverts d’epibiotes, ocrc clair. La tunique epaisse est marquee 
de plis longitudinaux, souvcnt divises en rangees de mamelons. L’espece peut 
quclquefois etre legerement pedonculee. S. plicata vit dressee ou penduc, les 
siphons sont terminaux, distinctement quadrilobcs. La tunique est formee 
de deux couches : Pexterne coriace et cartilagineuse, l’interne, mince, mollc et 
de couleur ocre. 

Le inanteau est asscz mince. La musculature est diffuse mais suffit a rendre 
lc manteau opaque. 

On compte une trentainc de tentacules de trois ordres environ, epais et larges 
a leur base puis cylindriques et tres courbes. Le tubercule vibratile, tres saillant, 
est cn forme de « C » a corncs enroulees vers l’intcrieur. Lc raphe lisse est peu 
eleve et ne contourne pas l’entree de l’cesophagc. 

La branchie est tres fine (fig. 6, B), les plis sont eleves mais ne se recouvrent 
pas les uns les autres. Chez un individu moyen (4,5 cm) on compte : 

G.R. 4 15 8 13 9 11 8 15 5 E. 

Les sinus longitudinaux sont fins. On compte entre les plis de 6 a 10 stigmates 
allonges et de 4 a 7 sur les plis. Les sinus parastigmatiques existent presque 
toujours. 

Le tube digestif (fig. 6, A) est tres volumineux ct occupc les trois quarts de 
la face gauche. II debute par un cesophage long et mince. L’estomac nettement 
elargi est marque d’une trentainc de sillons souvent incomplets. L’intestin 
globuleux decrit une double boucle dont la courbure inferieure est situee sous 
festomac. L’anus est lobe. 

En general on compte 5 a 7 gouades a droite et deux a gauche (fig. 6, A). 
La gonade posterieure gauehc s’etend sous fintestin dans la boucle intestinale 
secondaire. Elle manque quelquefois. Les ovaircs sont cn forme de boudins 
pratiquement rectilignes. Les lobes testiculaires se disposent des deux cotes 
de ces ovaires sur les deux tiers distaux. Ces lobules sont legerement pedoncules 
mais plus massifs que ceux de S. partita. Ils emettent des canaux deferents qui 
sc reunissent pour former un spermiducte a la face interne de l’ovaire. 

Les endocarpes (fig. 6, A) sont tres nombreux, generalement plus grands 
que les lobes testiculaires. L’intestin posterieur est couvert de petits endocarpes. 
II existe un court velum cloacal forme de petits lobes ct une couronne dc fins 
tentacules. 


Poly car pa sourieri Peres, 1949 
(Fig. 7, A, B et C) 

? Polycarpa fibrosa non Glandula fibrosa Stimpson, 1852, Sluiter, 1927. 

Poly car pa sourieri Peres, 1949 et 1951. 

— St 58 — 4 — 2 B par 43-44 m : 2 exemplaires. 

— St 58 — 4 — 14 AB, sud de Gorce, 40-42 m : 1 exemplaire. 

Les trois exemplaires sont globuleux ; leur taille varie de 1,2 a 1,5 cm. La 
tunique tres mince et non nacrec est entierement recouverte de fins rhizoules 
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ramifies de 2 a 3 mm de long. Chaque rhizoi’de est gaine de sediment. L’ensemble 
forme un feutrage de 2 a 3 mm d’epaisseur. Les siphons sont bien sur invisibles. 

Le manteau fin et transparent ne comporte qu’une faible musculature. 

On compte de 40 a 50 tentacules de 4 a 5 ordres. 11s sont longs courbes et care- 
nes. Ils s’inserent sur un bourrelet net precede d’un tres fin velum buccal. Le 
sillon pericoronal net est prochc du cercle de tentacules. Le tubercule vibratile 
est assez gros, eleve, son ouverturc est variable. Le raphe est tantot lisse, tantot 
legerement lobe. II n’augmente que peu de hauteur et contourne Pentree de 
Poesophage. 

La branchie (fig. 7, B) est fine. Les quatre plis sont nets. 

D.R. 0 19 2 13 2 13 2 9 1 E. 

Les sinus sont dissymetriqucs et il n’existe pas de veritables sinus entre les 
plis. On compte une dizaine de stigmates assez allonges par maille entre les plis 
et 5 a 6 sur les plis. Les sinus parastigmatiques sont presque toujours presents. 

Le tube digestif (fig. 7, A) n’occupe que la moitie posterieure de la face gauche 
et forme une boucle secondairc peu prononcee. L’cesophage court debouche 
dans un estomac elargi muni d’une vingtaine de sillons. Le caecum est long et 
courbe en crosse. L’intestin isodiametrique sc termine par un anus pourvu 
d’une vingtaine de lobes digitiformes. 

Les polycarpes (fig. 7, A et C) sont rclativement peu nombreux et n’occupent 
que la face ventrale du corps. 11s se disposent, surtout a droitc, en rangees paral¬ 
lels a l’endostyle. Les elements males sont repartis sur les faces lateralcs et 
externe de l’ovaire. Les canaux sont tres courts. 

Les endocarpes assez peu nombreux sont en general plus petits que les poly¬ 
carpes. Le siphon cloacal est entoure d’une ceinture de fins tentacules. 

II faut signaler un certain nombre de differences entre notre description 
et celles de Peres. Elies portent en particulier sur la tunique « depourvue de 
prolongements filiformes, et cependant tres sableux », mais pour un exemplaire 
de 4 mm. Et egalement sur la disposition des lobules males dans les polycarpes. 

Le Polycarpa fibrosa de Sluiter n’est pas decrit, mais l’aspect etant le meme, 
il est possible qu’il s’agisse de la meme espece. 


Polycarpa goreensis (Michaelsen, 1914) 

(Fig. 7, D) 

Pandocia goreensis Michaelsen, 1914. 

Polycarpa goreensis : Michaelsen, 1915. 

? Polycarpa marioni Peres, 1915. 

? Cnemidocarpa translacida Peres, 1951. 

Polycarpa translucida : (au sens de Cnemidocarpa translucida) Millar, 1957. 

— A l’Est de la fosse de Cayar, par 36-50 m : 7 exemplaires. 

P. goreensis n’a ete trouvee que dans des blocs constitues de Pyura dura 
et Styela partita. Souvent meme P. goreensis servait de support a l’association. 
Sa forme semble legerement aplatie. La tunique est assez molle, incrustee dc 
fins sediments. Les siphons, assez longs sont proches Pun de l’autre ct fortcmcnt 
tubercules. La taille varic de 6 min a 2,5 cm. 




Fig. 7 a, b et c. — Polycarpa sourieri : a, individu ouvert, branchie enlevee 
b, espace situe entre les plis ; c, polycarpe. 

Fig. 7 d. — Polycarpa goreensis : individu ouvert, branchie enlevee, 
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Le manteau est fin et laisse voir la forme caraeteristiquc des polycarpes. 

On eompte une einquantaine de tentacules de trois a quatre ordres, allonges 
et irrcguliers a leur extremite. 11s s’inserent sur un petit bourrelet precede d’un 
tres large \elum bueeal. Le sillon pericoronal est assez eloigne du cerele de 
tentacules, Le tubercule \ibratilc est gros, saillant, cn « U » ouvert vers Pavant. 
Le raphe n’est pas tres eleve. Sa hauteur croit legerement d’avant en arrierc, 
il contourne l’entree de l’oesophage. 

La branchie est relativement epaisse. Les quatre plis sont nets mais peu 
eleves. 

G.R. (1 9 4) (7 3) {12 2) (8 2) E. 

II n’existe pas de veritables sinus entre les plis. Les sinus ventraux et dorsaux 
des plis sont presque semblables. On eompte 6 a 10 stigmates peu allonges par 
maille entre les plis et 2 a 4 sur les plis. Les sinus parastigmatiques sont rares 
et annoncent en general un recloisonnement des stigmates. Les sinus trans- 
verses sont larges et eleves. 

Le tube digestif (fig. 7, D) oecupe plus de la moitie de la face gauehe du corps. 
Apres un cesophage assez long on trouve un cstomac en olive muni d’une dizaine 
de sillons. Le caeeum, quand il existe, est tres reduit. Les deux branches dc 
l’intestin sont etroitement aceolces. L’anus est garni de lobes irreguliers. 

Les gonades (fig. 7, D) sont nombreuses, serrees. Elies ne sont accrochees 
au manteau que par leur face tout a fait posterieure. Les elements genitaux 
et les spermiductes sont emballes dans un epais conjonctif. Les papilles males 
et femelles sont longues et debouchent independamment l’une de l’autre. 

Les endocarpes sont petits et peu nombreux, sauf les grands endoearpes lon- 
guement pedoncules qui se trouvent dans la bouele intestinale primaire. Le 
velum cloacal est net, les tentaeules cloacaux filiformes sont disposes irregu- 
lierement. 

Peres, 1951, decrivait deux especes nouvelles, chaeune sur un exemplaire : 
P. marioni , allonge, avee une vingtainc de gonades longues a droite, qui res- 
semble considerablement au P. goreensis ; et Cnemidocarpa translucida pos- 
sedant des gonades du meme type mais localisees a une etroitc bande equato- 
riale. C. translucida peut etre interpretee eomme un exemplaire anormal. 

Millar, 1957, decrivait sous le nom de P. translucida , un P. goreensis typique 
et ouvrait la discussion concernant la synonymic possible P. marioni — C. trans¬ 
lucida. 

Les exemplaires que nous avons examines correspondaient exaetement a la 
description de Michaelsen et a celle de P. translucida de Millar. P. marioni 
et C . translucida seraient des exemplaires atypiques de cette espece. 

Polucarpa marchadi 1 n. sp. 

(Fig. 8) 

— Au large de Cambarene, par 149 a 200 m. 

Les trois exemplaires trouves au large de Cambarene etaient agglomeres 
les uns aux autres. 11s etaient fixes sur une coquille de Pecten. Leurs parties 
anterieures etaient nues et brunes. Les siphons, tres rapproches, leurs bases 
se touchant presque, sont toujours visibles meme sur Panimal contracte. La 

1. L’esp6ce esl dediee a M. I. Marchf.-Marchad a qui nous devons cette collection. 
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Fig. 8. — Polycarpa marchadi n. sp. : individu ouvcrt, branchie enlevce. 
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tunique est assez epaisse, resistante, nacree interieurement. Le manteau est 
rendu opaque par la musculature sauf sur la faee posterieure gauelie. 

Les tentacules sont implantes sur un bourrelet apres un velum buccal exees- 
sivement fin. On compte environ 25 tentacules de trois ordres longs et eanneles. 
II en existc de tres fins entrc eux. Le tubereule vibratile est en forme de bouton 
elcve place au centre d’une formation irreguliere. Le sillon pericoronal est 
net. Le raphe lisse est enroule vers la gauche. II est tres eleve et eoupe brusque- 
ment au niveau de l’entree de l’oesophage. L’endostyle est mince et non empate. 
II n’est pas soude au manteau. 

La branchie epaisse est liee au manteau par de tres nombreux ponts derma- 
tobranchiaux. Les quatre plis sont peu eleves. Ce ne sont en realite que des simples 
rassemblements dc sinus resserres au niveau des sinus transverses de premier 
ordre. On note une faible dissymetrie des sinus sur les plis. On compte : 

D.R. 1 18 0 12 0 14 0 12 1 E. 

Les stigmates sont allonges ; on en trouve 6 a 8 entre les plis et 1 a 2 sous les 
plis. Les sinus parastigmatiques ne sont pas constants. 

Le tube digestif (fig. 8) est volutnineux mais n’occupe que la partie moyenne 
de la face gauche. II debutc par un oesophage eourt qui debouche dans un csto- 
mac tres peu elargi couvert d’une vingtaine de sillons. L’intestin de diametre 
presque identique a eelui de l’estomac forme une boucle secondaire peu marquee. 
Le rectum est long et s’evase en un vaste anus muni d’une trentaine de lobes 
digiti formes. 

Les polyearpes allonges sont peu nombreux (fig. 8), 12 a 15 a gauche, 20 a 30 
a droite, disposes en deux groupes peu nets. Les elements males sont externes 
et les ovules petits, internes. L’oviducte et le spermiducte sont courts, ils debou- 
chent ensemble a une extremite. L’orientation vers le siphon eloacal n’est pas 
toujours respeetec. Les polyearpes sont groupes avec le tube digestif dans les 
deux tiers anterieurs du corps. Le tiers ventral n’est oecupe que par les endo- 
carpes. 

Le siphon cloacal est muni d’une couronne de fins tentacules et d’un velum 
tres developpe. 

Les aflinites de cctte espece seront discutees avec l’espece suivante. 


Polycarpa pulvinum n. sp. 

(Fig. 9) 

— 1 exemplaire chalute par le « Gerard Treea » le 18.3.58 par 50-60 m. 

— 4 exemplaires recoltes au large de la Mauritanie (16°32' N et 16°34' W) 
par 200 a 300 m. 

La taille varie de trois a cinq cm. La partie ventrale est couvertc de sediment ; 
ellc se presente sous la forme d’un coussinet d’oii emerge la partie anterieure nue. 
Les siphons sont bien visibles. La coloration generate est brun fonce. La tunique 
est fine et non nacree. Le manteau est opaque. 

On eompte 50 a 80 tentacules de quatre a cinq ordres, longs et filiformes. 
Ils sont inseres sur un bourrelet tres net. L’extremite des plus grands tentacules 
est irreguliere. Le sillon pericoronal est epais. Le tubereule vibratile en forme 
dc triangle occupc toute l’aire perituberculaire. Son ouverture est irreguliere. 
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Fig. 9. — Polycar pa pulvinum n. sp. : a, face droite du manteau ; 
b, face gauche ; c, espace entre deux plis. 
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Le raphe est lisse, sa hauteur augniente eonsiderablement d’avant en arriere. 

La branchie (fig. 9, G) est fine. Les quatre plis sont bien marques. 

D.R. 4 17 5-5 20 3-2 16 5-1 15 5 E. 

II n’existe pas de veritable sinus entre les plis. L’axe de l’interpli est situe 
tres ventralement. La dissymetrie entre sinus dorsaux et sinus ventraux est 
considerable. On compte jusqu’a 20 stigmates par maille allonges entre deux 
plis et 5 ou 6 sur les plis. Les sinus parastigmatiques sont rares et souvent mar- 
quent un debut de segmentation dcs stigmates. 

Le tube digestif (fig. 9, B) occupe moins de la moitie de la faee gauehe. L’oeso- 
phage, souvent court, debouche dans un tres petit estomac spherique garni 
d’une quinzaine de cannelures peu accentuees. Le caecum, quand il existe, est 
tres court. L’intestin est tres large dans sa partie proximale. L’anus est muni 
de lobes obtus souvent irreguliers. La bouele intestinale est ouverte. 

Les polycarpes (fig. 9, A et B) sont nombreux et souvent confluents. Sur la 
face gauche, ils sc situent au dessus du tube digestif mais debordent largement 
vers Parriere sur la faee ventrale. Sur la faee droite, ils sont plus ou moins nette- 
ment groupes en deux amas. N’ayant observe que des exemplaires en etat de 
repos genital, nous ne pouvons definir la disposition des elements males et 
femelle. Les canaux genitaux debouchent independamment les uns des autres. 

Les endoearpes sont nombreux. Sur la faee ventrale leur taille atteint ou 
depasse celle des polycarpes. Le siphon cloacal est entoure d’une ceinture de 
tentacules claviformes. Le velum est peu developpe. 

Remarques sur P . marchadi et P. pulvinum. 

Ces deux especes qui different par un grand nombre de earacteres sont nean- 
moins toutes deux proches des Polycarpa du groupe P. pomaria, Plusieurs especes 
distinetes groupecs sous ce nom vivent en Europe et leur revision s’impose. 
Aucune de ces deux especes ne correspond aux principaux types morphologiques 
connus en Europe. 11s s’integreront done dans la revision du groupe. 


Famille des Pyuridae 

Hartmeyeria hupferi (Hartmeyer, 1909) 

Ctenicella hupferi Hartmeyer, 1909. 

Microcosmus pedunculatus Peres, 1951. 

Microcosmus pedunculatus : Millar, 1956 et 1962. 

Microcosmus pedunculatus : Dekeyser, 1961. 

Hartmeyeria pedunculata : Monniot, 1968. 

— St. 58 — 4 — 2 B, par 43-44 m : 2 exemplaires. 

— Au large dc Goree : 9 exemplaires. 

Cette espece semble assez abondante sur les cotes d’Afrique du Senegal a 
la Sierra Leone. Son aspect tres particulier permet de la reconnaitre tres faci- 
lement. 

H. pedunculata ressemble a uno petite Molgule, elle est entierement couverte 
de sable. Sa forme bien definie est triangulaire, le plus grand cote (dorsal) est 
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marque par une crete. Au sommet ventral se trouve un pcdonculc nu. La con 
sistance est tres dure. 


Pyura dura (Heller, 1877) 
(Fig. 10) 


Cynthia dura Heller, 1877. 

Pyura vittata non (Stimpson, 1852), Peres, 1918, 1919, 1951. 

Pyura dura : Monniot, 1965. 

— A 5 milles au SW dc la bouee de Kawa (Guinee), rccoltes au clialut par 
50 m : 3 exemplaircs de taille moyenne. 

— A Goree, par 3 m : 1 petit exemplaire. 

—* Dakar (st. 17 du « Jean Francois ») : 15 exemplaircs moyens. 

— A Test de la fosse de Cayar, par 35-50 m : 6 exemplaires. 

— Par le travers de Joal (st. 55-5-11), par 18 a 32 m : 1 exemplaire de grande 
taille (fig. 10). 

P. dura semble abondantc sur les cotes du Senegal. File a ete decrite des 
cotes dc Mediterranee mais semble dans cette mer a la limite extreme de son 
aire dc repartition. La plupart des echantillons dc cette collection presentaient 
une forme externc bien definie. Ce n’etait pas le cas pour une collection prove- 
nant de la zone littorale que nous avons examinee on 1965. 

Pyura microcosmus (Savigny, 1816) 

Cynthia microcosmus Savigny, 1816. 

Pyura savignyi : Peres, 1951. 

Pyura microcosmus : Monniot, 1965. 

— Devant le Cap Naze (14°31' et 14°20'), par 48 m : 1 adultc et deux jeunes. 

— A l’Est de la fosse de Cayar par 35 a 50 m : 2 Ires petits exemplaires. 

P. microcosmus est une espece europeenne atlantique et mediterraneenne. 
Sa presence sur la cote d’Afrique etait douteuse (un exemplaire trouve sur la 
coque d’un caboteur). 

Comme les exemplaires europeens, ceux d’Afrique gardent dans le formol 
une coloration rougeatre. 

L’anatomic interne correspond a celle decrite par Monniot, 1965. II faut 
neanmoins remarquer que les endocarpes surmontant normalement les gonades 
etaient tres reduits. Le velum cloacal etait, dans 1’exemplairc dc Dakar, divise 
en lobes alors qu’en Europe on n’observe que des indentations. 


Pyura tessellata (Forbes, 1848) 
Cynthia tessellata Forbes, 1848. 

Pyura squamata non Harlmeyer, 1909, Peres, 1919. 

Pyura tessellata : Monniot, 1965. 

— St. 56 — 2 — 2 OB : 1 exemplaire adulte. 
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Fig, 10. — Pi/ura dura , aspect externe. 


C’est le second exemplairc de cette espece trouve sur la cote d’Afrique. 11 
est tres semblablc aux cxcmplaircs europeens. Les plis branchiaux sont sensi- 
blement plus eleves que dans les exemplaires de Roscoff (Monniot, 1965). 
Mais les exemplaires de Scandinavie ou du golfe de Gascogne presentent le 
meme caractcre. 

La repartition geograpliique de P. tessellcita pose un probleme. Dans les eaux 
dc surface elle vit du 65° N a la rade de Brest. En profondeur (300 a 800 m) 
on la rencontre dans la par tie nord du Golfe de Gascogne. Elle n’a pas ete trouvec 


en Espagne dans des fonds analogues au large du Cap Finisterc. En Mediterrance 
occidentale, fespece vit dans des eaux de moyenne profondeur (50-200 m). 
Cette population semble un vestige des periodes glacieres. II est probable que 
les cxemplaircs senegaliens tirent leur origine dc la population mediterraneenne. 


Famille des Molgulidae 


Sous-famille des Eugyrinac 

Gamaster dakarensis Pizon, 1896 

Gamaster dakarensis Pizon, 1896. 

Eitgyra woermani Michaelsen, 1914. 

Engyra dakarensis : Millar, 1965. 

Gamaster dakarensis : Glemarec et Monmot, 1966. 

— Entre Thiaroye ct Dakar, par 10-20 m : 10 exemplaires. 

L’aspcct externe de cettc espece permet presque de fidentifier. Elle est tres 
peu vetuc dc sable ct I’anatomie interne est visible par transparence. Ainsi la 
forme tout a fait caracteristique de la gonadc apparait tout de suite. 

Cette espece semble assez repandue sur la cote d’Afrique, elle est egalemcnt 
presente sur les cotes du Golfe de Gascogne. Sa petite taille, sa transparence et son 
extreme fragilite expliquent probablement qu’elle n’ait pas ete plus souvent 
recoltcc. 


Sous-famille des Molgulinae 


Molgula occidentalis Traustedt, 1882 

Mol gala occidentalis Traustedt, 1882. 

Molgula occidentalis : Van Name, 1945. 

Molgula occidentalis : Peres, 1949. 

Molgula occidentalis : Millar, 1953. 

JMolgula occidentalis : Monmot, 1969. 

— St. 58 — 4 — 2 A, par 42 m : 1 excmplaire en coinpagnie de M. roulei et 
M. conchata. 

— St. 58 — 4 — 2 B, par 43-44 m : 1 excmplaire. 

— Au Sud de Gorec (Castel Bel-Air), st. n° 58 — 4 — 14 AB, par 40-42 m : 
1 exemplaire, en compagnie de M. occulta. 

— Devant le Cap Naze (14°31 / — 14°20'), par 48 m : 1 exemplaire adulte et 
des jeunes fixes sur Pyura dura. 

— Au large de Bathurst (st. 8 de la mission Casamancc), par 60 m : 1 exemplaire 
en compagnie de M. occulta. 

Cette espece, souvent dc grande taille (3 cm) est commune sur la cote afri- 
caine. Elle y a ete signalee de nombreuses fois. Sa determination n’est pas tres 
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satisfaisante. Comme beaucoup d’especes possedant un caractere bien visible, 
la gonade droite contournant le rein, sa repartition geographiquc est conside¬ 
rable. 

Le type de l’espeee, sommairement decrit, provicnt des Antilles. Elle est 
egalement connuc de toute la cote Atlantique chaude des Ameriques et de la 
Mediterranee. La synonymic est complexe et seule 1’etudc dc specimens nom- 
breux en provenance de toute Taire geographique pcrmettrait de juger de la 
validite de l’espeee. 

II faut noter quelques differences pen importantes entrc les echantillons de 
Dakar et ceux de Naples. En particular les plis branchiaux plus eleves, les 
muscles radiaires plus nombreux a Dakar qu’a Naples. Ainsi que des differences 
de taille des papilles genitales : la papille male etant nettement plus petite que 
la femelle dans cette collection. 


Molgula occulta Kupffer, 1875 
(Fig. 11) 


Molgula occulta Kupffer, 1875. 

Molgula oculata non Forbes, 1848, Sluiter, 1927. 

Molgula occulta : Monniot, 1969, Synonymic. 

A cette synonymie certaine nous devons ajouter : 

? Molgula africana Sluiter, 1915. 

? Molgula hannensis Peres, 1949. 

? Molgula hannensis : Peres, 1951. 

? Molgula hannensis : Millar, 1956. 

— St. n° 58 — 4 — 2 B, par 43-44 m : 1 exemplairc en eompagnie de M. occi - 
dentalis. 

— St. n° 58 — 2 — 19 B, par 12 m : 6 exemplaires. 

— Au SW de Gorec, par 15-20 m : 2 exemplaires. 

— Au large de rcinbouchure de la Casamance (st. 1 Mission Casamance), par 
20 m : 1 exemplairc en eompagnie de M. helleri. 

— Au large dc Bathurst (st. 8 Mission Casamance), par 60 m : 1 exemplairc en 
eompagnie de M. occidentalis. 

Les exemplaires que nous avons examines etaient quelquefois de grande taille 
(4 cm) ; il ne fait neanmoins pas de doutc qu’il s’agit de la meme espece si abon- 
dantc sur toutes les cotes d’Europe. Generalement, clle presentc unc fente dans 
laquelle s’inserent les deux siphons. Cette particularity morphologique est rare 
chez les exemplaires europeens a l’exception de ceux d’Arcachon. Les exemplaires 
de cette collection ressemblent aux exemplaires de Mediterranee. 

Sa taille et son habitus pourraient la faire confondre avec M. oculata Forbes, 
1848, mais tous les caracteres signales en Europe par Monniot, 1969, sont 
valables sur les cotes d’Afrique. 

La repartition de cette espece est considerable : du Senegal au Cap Nord 
et a la Mer de Marmara. 
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Probleme de M. africana et de M. hannensis. 

La description donnec par Sluiter, 1915, de M. africana correspond par- 
faitemcnt a celle de M. occulta. Le manque dc precision du texte et des figures 
ne pcrmet pas de relevcr un detail (jui pourrait differencier les deux especes. 

En 1949, Peres decrivait M. hannensis sur deux echantillons dont Pun de 
13 mm etait sexuellement mur. Les deux caracteres signales pour distinguer 
M. hannensis de M. africana sont finegalite entre les siphons et « les plis bran- 
chiaux a peu pres egaux » chez M. hannensis « (ee qui n’est pas le cas de M. afri¬ 
cana ), et ceux-ci sont plus prononces (4-6 sinus longitudinaux au lieu de 2-5 
bien que l’espece soit moitie plus petite) ». La valeur de cet argument tombe 
car Sluiter, comme beaucoup d’ascidiologues du debut du siecle, ne comptait 
les sinus que sur une face du pli ce qui donne en realitc pour M. africana dc 4 a 
10 sinus par pli. 

En 1951, Peres redecrivait M. hannensis sur des exemplaires de beaucoup 
plus grande taille (32 mm) ; le nombre de sinus par pli s’etablissait alors entre 5 
et 13. L’auteur utilisait ce caractero pour « eloigner beaucoup M. hannensis 
de M. oculata Forbes qui, d’apres Harant ne possede normalement que 4 sinus 
longitudinaux par plis meridien ». 

Or, Harant confondait M. oculata et M. occulta ; il est impensable que Harant 
ait signale 4 sinus par pli car il en existe de 10 a 20 chez M. oculata et de 7 a 13 
chez M. occulta , il est probable qu’il s’agit d’une faute typographique : 4 au lieu 
de 14. 

Millar, 1956, doute de la validite de M. hannensis par rapport a M. africana. 
La description qu’il donne peut d’ailleurs tres bien s’appliquer a M. occulta. 

Nous considerons que ces especes sont tres probablement toutes des M. occulta. 


Molgula helleri Drasche, 1884 

Molgula helleri Drasche, 1884. 

Molgula helleri : Peres, 1958. 

Molgula helleri : Monniot, 1968. 

— Mission Casamance, 23-4-1958, st. n° 1 au large de l’embouchure de la Casa- 
mance, 20 m : 3 exemplaires. 

Cette espece est bien caracterisee par sa branchie a sept plis ct par scs exoin¬ 
fundibula abondants. En outre, l’oviducte est tres long. 

La repartition de cette espece est tres mal connue. Son type est de l’Adria- 
tique. Ellc a ete signalee par Harant et Vernieres, 1933, des etangs 
mediterraneens. C’est la premiere fois qu’ellc est signalee sur les cotes 
d’Afriquc. 


Molgula roulei Monniot, 1969 

Molgula roulei Monniot, 1969. 

— St. n° 58 — 1 — 30 B, par 42 m : 3 exemplaires. 

L’espece est bien reconnaissable a sa branchie a sept plis et a son spermi 
ducte spirale. 
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L’exeinplaire de cette collection est l’un des cotypes de l’especes. La repar¬ 
tition est tres mal eonnue : Banyuls-sur-Mer et Dakar. 


Molgula conchata Sluiter, 1898 
(Fig. 12) 


Molgula conchata Sluiter, 1898. 

Ctcnicella conchata : Hartmeyer, 1914. 

Molgula conchata : Millar, 1955. 

— A la plage de N’Gazobil, a maree basse : 1 exemplaire. 

— St. 58—-4 — 2 A, par 42 m : 2 exemplaires en eompagnie de M. roulei et 
M. occidentalis. 

Le corps est allonge dorso-ventralement et les siphons sont longs et termines 
par de petits lobes non divises. 11 est entierement reeouvert de sediment plus 
ou moins grossier. Certains exemplaires presentent une trace de pedoneule. 
La taille varie de 2 a 3 cm. 

Le inanteau est mince, la musculature (fig. 12, B et C) est constitute d’une 
vingtaine de fibres radiaires faibles a chaque siphon. Dans la partie anterieure 
du corps on observe un tres leger feutrage de fibres longues et minces. 

Les tentacules sont longs. On en compte environ seize grands de deux ordres 
portant de longues ramifications elles-memcs couvertes de papilles digitiformes 
eourtes. 11 en existe de petits entre les grands. Lc tubercule vibratile est en forme 
de S eouche, il est assez eleve et isole sur l’aire perituberculaire. Le sillon peri- 
eoronal est eloigne des tentacules ; les plis branehiaux viennent a son contact, 
mais, entre les plis, la branchie se soude au manteau assez loin du sillon. 

Le raphe est forme d’une lame elevee dont le bord libre est garni de petites 
languettes regulierement disposees. II se raccorde a tous les plis de gauehe. 
De l’avant vers l’arriere, il augmente lentement de hauteur puis, apres avoir 
pris contact avee les deux premiers plis, sa hauteur diminue progressivement 
au fur et a mesure qu’il se raceorde aux autres plis. Dans quelques cas les sinus 
longitudinaux des plis se terminent en papilles. 

La branchie (fig. 12, D) est tres reguliere, elle est formee de sept plis eleves. 
Leur hauteur est a peu pres egaie a l’espace entre deux plis. On eompte pour 
un individu de 3 cm : 

D.B. 070909090907050 E. 

Les stigmates sont courts et disposes en rangees regulieres entre les plis. 
Sous les plis les infundibula primaires se divisent en deux des la base du pli. 
Les stigmates sont alors en forme de « C » dont la concavite est dirigee vers 
l’avant et vers l’arriere cn rangees alternees. Au sominet du pli les infundibula 
se divisent en deux, et chaque stigmate forme une petite spirale qui decrit deux 
a trois tours. Au sommet des plis les apex ne sont formes que par un seul stig¬ 
mate. 

Entre l’endostyle et le dernier pli on trouve une rangee d’exoinfundibula 
pointus unispirales. Dans le plus grand echantillon, une rangee semblable est 
presente entre le raphe ct le premier pli. 

Le tube digestif (fig. 12, A) forme une boucle acccntuce tres fermee. Apres 
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un cesophage tres court l’estomac est peu elargi ct couvert d’uiie glande liepa- 
tique massive. Les deux branches de l’intestin isodiametrique sont juxtaposees 
sur les deux tiers de leur parcours. L’anus est bilabie, il debouche sous l’entree 
de l’oesophage apres un rectum particulierement court. 

Les gonades fig. 12, A) sont massives inais peu developpees. L’ovaire sub- 
spherique debouche par un oviducte tres court, la partie male est formee d’une 
demi-couronne d’acinis disposes autour de la face aveugle de l’ovaire. La partie 
posterieure de cette demi-couronne emet un spermiducte qui court a la surface 
de l’ovaire avant de deboucher par une papille independante de la papille femelle. 

Le rein globuleux est situe loin du siphon. 11 est forme d’une lame elevee d’une 
extreme fragilite. 

Cette espece n’etait connue que de l’Afrique du Sud. Les descriptions prece- 
dentes concordent pour la plupart des caracteres. Une certaine variation s’observe 
dans la position de la gonade gauche par rapport a la boucle intestinale secon- 
daire. Les exemplaires de Millar sont plus allonges, la boucle intestinale plus 
prononcee, la gonade est situee presque a l’cxtcrieur. Les dessins de Sluiter 
et d’HARTMEYER se rapprochent beaucoup plus de nos observations. Chez Mil¬ 
lar le spermiducte est tres court. La structure du raphe et de la branchie n’etant 
pas decrite, il nous est impossible de les comparer. 

M. conchata est egalcment proche de la M. appendiculata Heller, 1877, de 
Mediterranee. Ces deux especes ne different guere que par l’habitus, la courbe 
intestinale et la presence de rangees d’exoinfundibula chez M. conchata . 
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